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INTRODUCTION

Le titre de ce petit volume, « L'Évangile dans sa plénitude », ou « L'Évangile quadruple » est une 
expression familière pour des milliers d'enfants de Dieu depuis quarante ans. Non que les vérités contenues 
dans cette déclaration fussent inconnues auparavant, mais leur regroupement sous cette forme a été donné 
au Dr A. B. Simpson après qu'il eut lui-même fait la joyeuse expérience de la plénitude de l'Évangile dans sa  
propre vie.
Cela ne signifie pas que les bénédictions de l'Évangile se limitent exclusivement à quatre : Christ notre 
Sauveur, Christ notre Sanctificateur, Christ notre Guérisseur, et Christ notre Seigneur qui Vient. En un 
sens, c'est un Évangile aux multiples facettes, avec d'innombrables bénédictions et des expériences toujours 
plus profondes et plus riches de la grâce et de l'amour de Dieu. « Mais il y a quatre messages dans 
l'Évangile », dit l'auteur, « qui résument de manière très complète les bénédictions que Christ a à nous offrir 
et qu'il est particulièrement important que les chrétiens soulignent aujourd'hui. » Celles-ci constituent quatre  
grands piliers dans le temple de la vérité.
Notez l'ordre de ces grandes vérités. La première chose en premier lieu : Christ notre Sauveur. À juste titre, 
la première concerne l'âme, perdue par le péché et l'éloignement de Dieu, mais « rendue proche par le sang 
de Christ ». Ce n'est pas une petite chose que d'être sauvé — justifié, pardonné, né de nouveau. Cette vérité 
fondamentale a besoin d'être réitérée à notre époque, où le péché est minimisé ou rationalisé, et où 
l'expiation de Jésus-Christ est rejetée par beaucoup. Il en va de même pour la Sanctification — un mot et 
une expérience mal compris et évités par de nombreux croyants. Elle marque une crise définie et distincte 
dans l'histoire d'une âme. Le déploiement de ces quatre phases de l'Évangile sera rendu fascinant de clarté 
pour le lecteur de ce livre. Il mérite amplement une étude réfléchie et priante, et par-dessus tout, 
l'appropriation du message dans sa pleine dimension — le Christ tout-suffisant pour l'esprit, l'âme et le 
corps.

Le Dr Simpson l'a prouvé dans sa propre vie ; autrement, sa prédication aurait été vaine, l'Alliance 
Chrétienne et Missionnaire n'aurait pas vu le jour, et des milliers et des milliers de personnes dans le monde 
entier auraient été privées de la connaissance et de l'expérience d'un Christ complet. S'adressant à un 
auditoire à Londres il y a de nombreuses années, le Dr Simpson a relaté les expériences suivantes qui ont 
marqué trois grandes époques de sa vie : « Il y a environ vingt-sept ans, j'ai sombré pendant dix mois dans 
les eaux du découragement, et j'en suis sorti simplement en croyant en Jésus comme mon Sauveur. Il y a 
environ douze ans, je suis entré dans une autre profonde expérience de conviction, et j'en suis sorti en 
croyant en Jésus comme mon Sanctificateur. Après des années d'enseignement et d'attente en Lui, le 
Seigneur Jésus-Christ m'a montré il y a quatre ans que c'était Sa volonté bénie d'être mon Sauveur complet 
pour le corps aussi bien que pour l'âme. »

Cet exposé de « L'Évangile dans sa plénitude » a connu une très large diffusion au cours des années 
passées, et nous sommes convaincus que sous cette forme nouvelle et attrayante, il sera très demandé. Rien 
de mieux, en dehors de la Bible, ne pourrait être mis entre les mains des nouveaux convertis. L'un de nos 
évangélistes, dans les premières années de l'œuvre, en a utilisé des centaines de cette manière avec des 
résultats remarquables.
Le message est simple, scripturaire et satisfaisant. L'Église en a besoin comme antidote à l'erreur et à 
l'apostasie, comme remède infaillible à l'échec, comme réponse au cri des cœurs affamés, comme source de 
santé pour le corps et comme inspiration pour achever le témoignage et ramener le Roi.

FREDERIC H. SENFT.
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1. CHRIST NOTRE SAUVEUR

« Et ils criaient d'une voix forte, en disant : 
Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l'Agneau. » 

Apocalypse 7:10.

C'est le cri des rachetés autour du trône alors que l'univers se dissout dans la ruine et que la terreur remplit le 
cœur des hommes. C'est le premier cri des rachetés après qu'ils ont atteint leur demeure et qu'ils ont vu tout 
ce que signifie être perdu et être sauvé, tandis que la terre chancelle, que les éléments se fondent, et que 
toutes choses tremblent et frémissent aux premières approches de la grande catastrophe. Ils voient derrière 
eux tout le chemin par lequel le Seigneur les a conduits ; le long de cette grande perspective, ils contemplent 
les labeurs qu'ils ont traversés et les périls auxquels ils ont échappé, et ils reconnaissent avec quelle tendresse 
la grâce de Dieu les a guidés et gardés en sécurité. Ils voient les robes et les couronnes qui sont préparées 
pour eux, et toute la joie de l'avenir éternel qui s'ouvre devant eux. Ils voient tout cela, et alors ils 
contemplent Celui dont la main a tout gardé en sécurité pour eux, et dont le cœur a tout choisi pour eux. Ils 
regardent tout le passé ; ils regardent tout l'avenir ; ils lèvent les yeux vers le visage de Celui à qui ils doivent 
tout, puis ils élèvent la voix dans un seul cri de joie et d'exultation : « Le salut est à notre Dieu qui est assis 
sur le trône, et à l'Agneau. » Voilà ce que signifie le salut ; voilà ce en quoi ils ont cru ; voilà ce pour quoi Il 
est mort afin de le leur donner. Ils ont tout. Ils sont sauvés, et la pleine réalisation de cela a enfin pénétré leur 
cœur.

Regardons un peu ce que signifie être sauvé. Ce n'est pas du tout une petite chose. Nous entendons parfois 
dire que certains chrétiens sont seulement justifiés. C'est une chose puissante que d'être justifié. C'est une 
chose glorieuse que de naître de nouveau. Christ a dit qu'il était plus grand d'avoir son nom écrit dans les 
cieux que de pouvoir chasser les démons. Que signifie le salut ?

  I. DE QUOI IL NOUS SAUVE

1. Il ôte la culpabilité du péché. 
Il nous libère de toute responsabilité et de toute punition pour les offenses passées. Le péché mérite une 
punition. Le salut ôte tout cela. N'est-ce pas glorieux d'être sauvé ?

2. Le salut nous sauve de la colère de Dieu. 
Dieu hait le mal et doit le punir d'une manière ou d'une autre. La colère de Dieu est révélée du ciel contre 
toute injustice des hommes. Mais le salut nous en délivre.

3. Le salut nous délivre de la malédiction de la loi. 
Nous pouvons nous souvenir des terreurs de sa révélation, des éclairs et du tonnerre qui entouraient la 
montagne, et de la terreur d'Israël avant même qu'elle ne soit donnée. Ils ne pouvaient supporter que Dieu 
leur parle ainsi, et ils supplièrent Moïse : « Parle-nous, toi, et nous écouterons ; mais que Dieu ne nous parle 
point, de peur que nous ne mourions. » Mais si le don de la loi était terrible, plus terrible encore était sa 
transgression. Il est périlleux d'enfreindre la loi du pays. L'appel le plus tendre de l'affection n'a pas suffi à 
sauver ces anarchistes condamnés à Chicago récemment. La main de la loi était sur leur gorge, et à la 
potence ils devaient aller. Je me souviens des jours où l'assassin du président Lincoln rôdait dans le pays. La 
loi aurait fouillé le monde entier pour le trouver. Comme cela a dû être terrible pour lui de sentir que l'œil de 
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la justice le cherchait, et que tôt ou tard il le trouverait sûrement ! Le cercle se resserrait de plus en plus 
autour de lui, jusqu'à ce qu'enfin il soit saisi dans le cordon. Ainsi, le cordon de la loi se resserre autour du 
pécheur qui est sous son pouvoir. Le salut nous délivre de cette malédiction par Celui qui a été fait 
malédiction pour nous.

4. Il nous délivre aussi de notre mauvaise conscience. 
Le péché laisse toujours une ombre sur notre cœur, et un sentiment de remords. C'est l'aile noire du corbeau, 
et sa voix rauque murmure sans cesse le désespoir. Le souvenir de la culpabilité passée poursuivra les gens 
au point qu'après de nombreuses années, ils racontent des crimes commis dont ils ont échappé à la punition, 
mais dont le fardeau n'a jamais quitté leur conscience. Parfois, il semblait sommeiller un temps, et finalement 
il leur sautait dessus comme un lion. Le salut délivre de notre mauvaise conscience. Il ôte l'ombre du cœur et 
le souvenir cuisant du péché de l'âme.

5. Il délivre d'un cœur mauvais, qui est la source de tout le péché dans la vie. 
Il est naturel pour les hommes de pécher même s'ils le haïssent. La tendance au mal est dans chaque nature, 
enchaînée à elle comme un corps de mort, de sorte que, lorsque nous voudrions faire le bien, le mal est 
présent en nous. Il prend possession de la volonté et du cœur comme une mort vivante. Il est offensant, il 
sent le sépulcre, il est plein du venin des aspics, il putréfie tout l'être moral et l'entraîne, lui aussi, vers la 
mort. Le salut nous libère de son pouvoir et nous donne une nouvelle nature.

6. Il nous libère de la peur de la mort. 
Il ôte l'aiguillon de ce dernier ennemi, par la peur duquel nous serions autrement toute notre vie assujettis à la 
servitude. Je me souviens, quand j'étais enfant, du choc que me donnait le son d'une cloche funèbre. Je ne 
supportais pas d'entendre que quelqu'un était mort. L'amour de Christ a ôté tout cela. Le lit de mort des 
enfants de Dieu est pour eux le portail du ciel.

7. Le salut nous délivre du pouvoir et du royaume de Satan. 
Dieu nous a « délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-
aimé. » Nous sommes sauvés des maux, du serpent et des liens du péché, et le diable est pour nous un 
ennemi vaincu. Le salut nous délivre de beaucoup de chagrin et de détresse dans la vie. Il apporte une 
lumière solaire glorieuse dans la vie et chasse ces nuages de dépression et de tristesse qui nous submergent.

8. Par-dessus tout, le salut nous délivre de la mort éternelle. 
Nous ne descendons pas dans les ténèbres extérieures et les profondeurs du malheur. Christ a déverrouillé les 
chaînes de l'abîme et nous a sauvés de la mort sans fin. Nous sommes délivrés de cette terrible agonie que les 
lèvres les plus bienveillantes qui aient jamais parlé ont appelée « le ver qui ne meurt point et le feu qui ne 
s'éteint point. »
Voilà quelques-unes des choses dont le salut nous a délivrés. N'est-ce pas en vérité une bonne nouvelle ?

   II. CE QUE LE SALUT NOUS APPORTE

Il apporte le pardon de tous nos péchés et les efface entièrement. Ils sont effacés aussi complètement que si 
nous avions payé tout ce qui était dû pour eux, et ils ne pourront jamais plus apparaître contre nous.
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1. Il nous apporte la justification aux yeux de Dieu, 
de sorte que nous nous tenons devant Lui comme des êtres justes. Nous sommes acceptés comme si nous 
avions fait tout ce qu'Il avait commandé, et avions parfaitement gardé la loi dans chaque détail. D'un trait de 
plume, Il efface le compte qui était contre nous ; d'un autre trait, Il y met toute la justice de Christ. Nous 
devons prendre les deux côtés de cela. La pureté sans tache de Jésus est mise à votre compte comme si elle 
était la vôtre. Toute son obéissance au Père est vôtre. Toute sa patience et sa douceur sont vôtres. Chaque 
service qu'Il a rendu pour bénir les autres est mis à votre compte comme si vous aviez tout fait. Chaque 
bonne chose que vous pouvez découvrir en Lui est vôtre, et chaque mauvaise chose en vous est Sienne. C'est 
cela, le salut. N'est-ce pas merveilleux ?
2. Il nous place dans la faveur et l'amour de Dieu, 
et nous assure une pleine acceptation en la personne de Jésus. Il nous aime comme Il aime Son Fils unique. 
Au moment où nous sommes présentés dans les bras de Christ, nous sommes acceptés en Lui. Le Dr Currie, 
un brillant écrivain lié à l'Église Méthodiste Épiscopale, a laissé un bel incident de sa propre vie. Il était le 
rédacteur en chef d'un des meilleurs journaux de son église, et à bien des égards, il était étroitement lié à son 
œuvre. Il rêva une nuit, un peu avant sa mort récente, qu'il mourait et montait à la porte du ciel. Là, il 
rencontra un ange et demanda à être autorisé à entrer. L'ange lui demanda qui il était. Il répondit : « Je suis le 
Dr Currie, le rédacteur en chef de la Quarterly Review de l'Église Méthodiste Épiscopale. » L'ange répondit : 
« Je ne vous connais pas, je n'ai jamais entendu parler de vous auparavant. » Bientôt, il rencontra un autre 
ange et lui raconta la même histoire, et reçut la même réponse : « Je ne vous connais pas. » Finalement, l'un 
des anges dit : « Allons voir le Juge et voyons s'Il vous connaîtra. » Il se présenta devant le trône et raconta 
au Juge sa vie et l'œuvre qu'il avait accomplie pour l'église, mais reçut cette réponse du Juge : « Je ne vous 
connais pas du tout. » Son cœur commençait à s'emplir des ténèbres du désespoir, quand soudain il y eut 
Quelqu'un à ses côtés avec une couronne d'épines sur la tête, qui dit : « Père, je le connais. Je répondrai pour 
lui. » Et instantanément, toutes les harpes du ciel se mirent à chanter : « Digne est l'Agneau qui a été immolé 
», et il fut introduit dans toute la gloire du monde céleste. Toutes les prédications que nous avons faites, ou 
tous les services que nous avons rendus ne compteront pour rien là-haut. Nous devons être identifiés à 
l'Homme qui a porté les épines ; nous devons être acceptés dans le Bien-Aimé, et alors le Père nous aimera 
comme Il aime Son Fils. Nous nous tiendrons avec Lui comme le fait Christ.

3. Le salut nous donne un cœur nouveau. 
Il nous apporte la régénération de l'âme. Chaque étincelle de vie de l'ancienne nature polluée est sans valeur, 
et la nature divine naît en nous comme une partie de notre être même.

4. Le salut nous donne la grâce de vivre au jour le jour. 
Un homme peut être pardonné et ainsi sortir de prison, et pourtant n'avoir pas d'argent pour subvenir à ses 
besoins. Il est pardonné, mais il meurt de faim. Le salut nous sort de prison, et pourvoit en plus à tous nos 
besoins. Il nous permet de nous réjouir dans la gloire de Dieu, qui est « puissant pour nous préserver de toute 
chute, et pour nous faire paraître devant sa gloire irréprochables et dans l'allégresse. »

5. Il nous apporte l'aide du Saint-Esprit, 
qui est toujours à nos côtés comme une douce mère, aidant nos infirmités et apportant la grâce pour chaque 
moment de besoin.

6. Il nous apporte le soin de la providence de Dieu, 
faisant concourir toutes choses à notre bien. Cela n'est jamais vrai tant que nous ne sommes pas sauvés ; mais 
lorsque nous sommes enfants de Dieu, toutes choses sur la terre et dans le ciel sont de notre côté.
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7. Le salut ouvre la voie à toutes les bénédictions qui le suivent. 
C'est le tremplin vers la sanctification et la guérison, et la paix qui surpasse toute intelligence. Depuis cette 
première porte, la perspective s'ouvre sans limites sur tout le bon pays que nous pouvons aller posséder.

8. Le salut nous apporte la vie éternelle. 
Ce n'est, bien sûr, que le commencement, mais le pays céleste a ses portails ouverts même ici, et lorsque 
nous atteindrons enfin le trône et que nous regarderons et verrons toutes les possibilités qui s'offrent encore à 
nous, nous chanterons avec les rachetés : « Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le trône, et à l'Agneau. »

  III. LE PROCESSUS PAR LEQUEL CES BÉNÉDICTIONS VIENNENT

1. Elles viennent par la miséricorde et la grâce de Dieu. 
« Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais qu'il ait la vie éternelle. »

2. Le salut nous vient par la justice de Jésus-Christ. 
Il a parfaitement accompli pour nous chaque exigence de la loi. S'Il avait faibli dans une seule tentation, nous 
n'aurions pas pu être sauvés. Pensez à cela lorsque vous êtes tenté de dire une parole hâtive, et que vous 
cédez presque un instant. Supposez que Jésus l'ait fait, nous aurions été perdus pour toujours. À chaque 
instant, Il est resté fermement sur le chemin de l'obéissance, et Sa grâce et Son obéissance parfaites sont le 
prix de votre salut.

3. Le salut nous vient par la mort de Christ. 
Son obéissance ne suffit pas. Il doit mourir. Sa crucifixion est l'expiation pour nos péchés.

4. Le salut vient par la résurrection de Jésus-Christ d'entre les morts, 
qui fut le sceau de Dieu sur Son œuvre accomplie et le gage de notre pardon.

5. Le salut vient par l'intercession de Jésus à la droite du Père. 
Il est notre Grand Souverain Sacrificateur là-haut, où Il vit toujours pour intercéder pour nous, et nous 
maintient ainsi dans une acceptation continuelle.

6. Le salut vient par la grâce du Saint-Esprit. 
L'Esprit de Dieu est envoyé, par l'intercession de Christ, pour accomplir Son œuvre dans nos cœurs et nos 
vies. Il garde nos pieds sur le chemin, et Il n'abandonnera jamais Son œuvre jusqu'à ce qu'Il nous ait placés 
pour toujours dans le sein de Jésus.

7. Le salut nous vient par l'Évangile. 
Il nous est présenté à travers ce message, et notre refus de l'accepter, ou notre négligence à le faire, fixe 
irrévocablement, par notre propre acte, notre condition éternelle. Si nous sommes sauvés, nous le devenons 
en acceptant l'Évangile, qui est donc appelé « l'Évangile de votre salut. »
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